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C’est en 2006 dans le sud de la France que Dieu lui a fait part de Son désir de l’utiliser pour 

répandre Son Évangile. Franck commence alors à étudier sérieusement la Bible, et à écrire 

ses premières études bibliques. Ce n’est que 7 années plus tard qu’il crée le ministère The 

Real Good News en Australie ainsi que La Vraie Bonne Nouvelle en France, après avoir reçu 

une solide formation avec le Saint Esprit. 

Franck ne se considère pas comme un écrivain, mais simplement comme un chrétien qui 

raconte ce qu’il vit dans sa vie personnelle. Ses livres sous formes d’études bibliques sont 

bien souvent agrémentés d’anecdotes de sa vie où il n’hésite pas à révéler ses erreurs de 

parcours ; on y découvre également parfois des situations avec sa famille. C’est une 

personne qui met une emphase importante sur le fait d’aimer son prochain. C’est pourquoi 

Franck aime prier pour guérir les malades, mais également enseigner les gens afin de les 

aider à entrer dans une autonomie en Jésus. Son but principal est de voir une Église qui 

utilise tout ce que Dieu lui a donné, mais également de voir le plus de monde possible passer 

par la nouvelle naissance. 
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’est  un  mot  que  l’on  n’emploie  pas  souvent  dans  notre  langage 

aujourd’hui. Pourtant la bible nous enseigne à user de repentance. Mais 

la  repentance  est  bien  souvent  très  mal  utilisée  dans  les  milieux 

chrétiens. La plupart du temps la grande majorité des chrétiens pensent à tort, 

que  se  repentir  veut  dire  demander  pardon.    Souvent  elle  est  utilisée  pour 

humilier, rabaisser, ou même produire de la honte.  

La  plupart  des  chrétiens  aujourd’hui  n’ont  pas  la  bonne  définition  de  la 

repentance. Certains l’utilisent régulièrement envers Dieu pour se donner bonne 

conscience lorsqu’ils se sont aperçus qu’ils ont péché. Toutes ces interprétations 

sont  la  plupart  du  temps  des  erreurs  de  compréhension  de  ce  qu’est  la 

repentance. Dans cette étude nous allons essayer de comprendre mieux, mais 

également voir comment intégrer la repentance dans ma vie de tous les jours.  

Si  l’on  regarde  la définition du mot  repentance d’un point de  vue purement 

littéraire, elle exprime en premier un regret. Et c’est souvent cette définition qui 

porte à mal comprendre, et à restreindre toute l’ampleur de la repentance.  

Dans cette même définition, on retrouve aussi de la souffrance, et c’est là que 

l’on  touche  l’erreur  d’interprétation  qui  est  souvent  faite  par  les  chrétiens 

aujourd’hui. On pense à tort que le premier sentiment d’une repentance est le 

regret, ce n’est pas du tout ce qui se passe lors d’une repentance. Nous allons 

tenter de l’expliquer au travers d’un premier exemple de la bible.  

Savez‐vous qui est la première personne à s’être repentie dans la bible ? 

C’est Dieu lui‐même. 

Genèse 6 : 6 L’Eternel se repentit d’avoir fait l’homme sur la terre, et il fut affligé 

en son cœur. 

Le jour où je me suis aperçu de ce fait, je me suis dit : « Mais alors la repentance 

n’est pas du tout ce que l’on m’avait enseigné lorsque j’étais jeune chrétien ». Et 

d’ailleurs  ce  n’est  toujours  pas  ce  que  j’entends  qui  est  enseigné  dans  les 

communautés où je me suis rendu. Car je pensais que pour se repentir il fallait 

C
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avoir pris conscience que j’avais fait une erreur.   Ce fut ma première piste qui 

allait me porter vers une compréhension de la vraie repentance. 

Comment Dieu pouvait‐il avoir fait une erreur ? 

C’est une chose impossible à concevoir, car la bible enseigne que Dieu est parfait, 

qu’il sait tout, qu’il est puissant à l’infini, qu’il peut se trouver à plusieurs endroits 

à la fois, et que tout ce qu’il fait est parfait.  

Alors cela voudrait dire que  l’on peut avoir à se repentir sans forcément avoir 

fait une erreur ? 

Oui. C’est exactement cela. 

Arrêtons‐nous un instant sur ce jour où Dieu s’est repenti d’avoir fait l’homme.  

Nous  sommes  environ  1400  ans  après  la  création.  Donc  1400  ans  après 

l’introduction du péché dans  la  vie des humains. 1400  ans où  le diable  a pu 

enraciner le mal dans le cœur des humains.  

1400 ans c’est une longue période, on a le temps de prendre quelques habitudes. 

Et dans ce cas qui nous intéresse, de très mauvaises habitudes.  

Il faut bien comprendre que depuis la chute d’Adam et Eve, le seul but de Dieu a 

été de restaurer les êtres humains dans  leur état initial d’avant la chute. satan 

le  savait  très  bien.  (Pour  plus  de  détail  sur  ce  sujet  voir mon  étude  sur  la 

personnalité de Dieu).  

Les  choses  sur  terre, à  ce moment‐là en étaient arrivées à des extrêmes,  les 

humains étaient totalement corrompus par le mal et totalement incapables de 

faire le bien, ni même d’avoir une pensée en rapport avec le bien. 

Genèse 6 :5 5  L’Eternel vit que la méchanceté des hommes était grande sur la 

terre, et que toutes les pensées de leur cœur se portaient chaque jour uniquement 

vers le mal. 

On  voit même que des  anges déchus, dont  la Bible nous parle  à propos des 

habitants du ciel,  qui sont venus sur terre, pour avoir des relations intimes avec 

des  femmes  humaines.  Ces  femmes  étaient  consentantes,  il  n’y  a  pas  eu 

d’obligation, de violences physiques. Elles étaient tellement corrompues par le 
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mal qu’elles ont acceptées ces relations avec des esprits sataniques. Si vous êtes 

une femme qui lisez cette étude, ne vous sentez pas pointée du doigt, car même 

si la bible ne parle pas en détails des actes des hommes à cette époque, elle dit 

quand même dans le verset ci‐dessus que tous les humains étaient méchants et 

incapables  d’envisager  une  bonne  pensée  ou  un  acte  bon.  Je  pense  que, 

hommes, femmes et enfants étaient tous corrompus. 

Et c’est en voyant cette triste situation que Dieu est poussé à se repentir. 

Non pas parce qu’il avait fait une erreur en créant les humains, mais parce que 

ce spectacle a généré de la douleur en lui, une grande peine. Et comment peut‐

on avoir une grande douleur, une grande peine si l’on n’aime pas. Cette douleur 

est générée par l’amour que Dieu a pour sa créature, c’est parce qu’il aime les 

humains plus que lui‐même que Dieu a été poussé à une repentance. Le verset 

6 nous dit qu’il était affligé. 

Ce  qui  va  déclencher  une  repentance  en moi  sera  toujours  causé  par  une 

situation, une circonstance qui me  fait mal. Et ce que  je regrette ce n’est pas 

d’avoir causé ou pas cette situation, mais c’est la situation en elle‐même. C’est 

la situation que Dieu a regrettée, pas d’avoir créé les humains. Souvenons‐nous 

que  la repentance est en premier une souffrance que  l’on éprouve face à une 

situation, et que c’est uniquement la situation que je regrette. Dans ce sens Dieu 

n’a nullement regretté d’avoir créé les humains.  

Le fait de regretter d’avoir créé  les humains reviendrait à dire que Dieu aurait 

fait une erreur, ce n’est pas une interprétation qui est en accord avec la personne 

du Dieu parfait. Si Dieu avait vraiment regretté d’avoir fait les humains, il l’aurait 

fait bien avant, lorsque Eve et Adam ont désobéi, ou lorsque Caïn tua Abel. Mais 

Dieu n’a pas regretté quoi que ce soit, au contraire, c’est par amour qu’il a chassé 

Adam et Eve du jardin afin qu’ils ne puissent pas manger de l’arbre de vie. 

La  douleur  et  le  regret  de  la  situation  ne  sont  que  la  première  partie  d’une 

repentance. Cette première partie est commune à toute forme de repentance. 

C’est‐à‐dire  que,  pour  quiconque  exprime  une  vraie  repentance,  les  choses 

doivent se passer  ainsi : 

 Je me rends compte d’une situation ou d’une circonstance 
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 Cette situation m’attriste et génère une douleur en moi 

 Je regrette cette que cette situation est vue le jour 

Nous verrons un peu plus bas l’autre partie de la repentance, qui elle, peut être 

différente suivant les cas. 

Regardons maintenant  ce qui  a  suivi après que Dieu ait dit qu’il  se  repentait 

d’avoir fait les humains.  

Souvenons‐nous que Dieu est dans un état de tristesse, de regret de ce qu’il voit 

dans sa créature.  

Genèse 6 : 7  Et l’Eternel dit : J’exterminerai de la face de la terre l’homme que 

j’ai créé, depuis l’homme jusqu’au bétail, aux reptiles, et aux oiseaux du ciel ; car 

je me repens de les avoir faits. 

Le  verbe  employé  ici  « exterminer »  est  différent  suivant  les  traductions 

bibliques. Beaucoup de versions emploient : 

La Bible Français courant qui dit  « Il faut que je balaye » 

La Bible de Jérusalem dit : « Je vais effacer » 

La nouvelle Bible second dit : « J’effacerai de la terre » 

La TOB dit : « J’effacerai de la surface du sol » 

La  liste  n’est  pas  exhaustive,  mais  simplement  pour  montrer  que  le  verbe 

« exterminer » de la version louis second, et quelques autres traductions, sont à 

mon avis trop fort si on l’intègre à notre langage actuel. Dans notre dictionnaire, 

la définition de « exterminer » est : carnage, tuerie, écrasement, hécatombe. Ce 

qui ne correspond pas du tout avec la pensée de Genèse 6 : 7. 

De voir  les êtres humains en être arrivés à une  telle déchéance, Dieu n’avait 

d’autre choix que de  supprimer ou balayer de la surface de la terre les humains, 

mais aussi les animaux. 

Pourquoi ? 
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Rappelons‐nous  le fait, que  le seul but de Dieu est de redonner à  l’homme sa 

condition de vie éternelle, ainsi que toute son autorité sur terre en envoyant son 

fils.  

Dans un de ses livres, Andrew Wommack décrit très bien l’un de ces paramètres. 

Il dit que, les humains étant arrivés à un tel degré de perversion notamment dans 

les rapports physiques hommes femmes, que si Dieu avait laissé l’humanité ainsi, 

il aurait été impossible de trouver une jeune fille vierge pour pouvoir enfanter 

Jésus le fils qui devrait naître d’une vierge. Et il est important de savoir que Jésus 

n’est né que 2500 ans environ après ce jour décrit dans genèse 6. 

La Bible ne le dit pas, mais les animaux étaient sûrement eux aussi pervertis. La 

bible  nous montre  que  les  animaux  peuvent  être  possédés  et  agir  sous  une 

influence démoniaque. 

Matthieu 8 : 31‐32 Les démons priaient Jésus, disant : Si tu nous chasses, envoie‐

nous dans ce troupeau de pourceaux. Il leur dit : Allez ! Ils sortirent, et entrèrent 

dans les pourceaux. Et voici, tout le troupeau se précipita des pentes escarpées 

dans la mer, et ils périrent dans les eaux. 

Cette époque de genèse 6 devait être une désorganisation totale tant au niveau 

des humain que des animaux. Et Dieu n’avait d’autre choix que d’effacer les êtres 

vivants pour recommencer avec Noé et sa famille. 

Nous venons donc de voir que la repentance génère aussi une action de la part 

de celui qui se repent, c’est la deuxième partie. 

Une repentance génère toujours une douleur, puis un regret de la situation, puis 

une action, qui cette action, pourra être différente suivant les cas comme je le 

disais plus haut. 

Dans le cas que nous venons de voir, c’est Dieu qui se repent. Dieu est parfait, il 

ne s’est donc pas repenti à cause d’une erreur qu’il aurait pu commettre. L’action 

que Dieu a faite afin d’accomplir sa repentance a été d’effacer  les humains et 

toute  la création de  la surface de  la terre. Il n’y avait aucune autre alternative 

pour que la rédemption en Jésus puisse s’accomplir. 

 



FRANCK KVASKOFF 
 

LA REPENTANCE 

 

11 
 

La  Bible  nous  montre,  que  nous  les  humains,  nous  devons  nous  repentir 

également.  Et  si  je  constate  que  Dieu  lui‐même  se  repent,  c’est  que  la 

repentance est une bonne chose, que ce n’est pas réservé uniquement à ceux 

qui ont fait une erreur.  

 Mon but dans cette étude et au travers de genèse 6, est de bien comprendre la 

repentance, que nous les humains nous devons exercer dans notre vie de tous 

les jours.  

C’est pourquoi maintenant que nous avons bien compris les différentes étapes 

de la repentance, passons à la pratique. 

 

Lorsque Jean Baptiste a commencé son ministère, ses premières paroles ont été 

« Repentez‐vous ». 

Matthieu 3 : 2 Il disait : Repentez‐vous, car le royaume des cieux est proche. 

Jésus, également lorsqu’il commença son ministère, disait « repentez‐vous ». 

Matthieu 4 :17 Dès ce moment Jésus commença à prêcher, et à dire : Repentez‐

vous, car le royaume des cieux est proche. 

Je  ne  vous  apprendrais  rien  en  vous  disant  que  la  repentance  est  la  porte 

d’entrée pour la nouvelle naissance. Et maintenant que nous connaissons mieux 

les étapes d’une repentance, nous allons analyser cette repentance que Jean et 

Jésus ont prêchée. 

La première étape de la repentance sera exactement la même que celle que Dieu 

lui‐même a eu dans genèse 6 et dans d’autres exemples de  la bible. Bien sûr, 

pour cela je dois bien avoir compris la bonne nouvelle, le message de la nouvelle 

naissance.  (Pour plus de détails  sur  ce  sujet,  voir mon  étude  sur  la nouvelle 

naissance). Ce message de  l’évangile que  j’ai entendu pour  la première fois et 

compris, doit générer en moi une prise de conscience sur mon état spirituel, et 

sur le fait que Dieu m’aime comme je suis.  

C’est ensuite cette prise de conscience, cette constatation de ma situation que 

va entraîner une douleur, une souffrance.  Cela parce que j’ai compris que Dieu 
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m’aime et  que je suis coupé de sa présence par le péché, qu’il a fait plus pour 

moi que ce que je pouvais m’imaginer. C’est volontairement que je n’entre pas 

dans les détails de la nouvelle naissance car ce n’est pas notre sujet aujourd’hui. 

Cette  souffrance  sera  différente  pour  chacun,  car  nous  avons  tous  notre 

personnalité. Mais  la  douleur  et  la  souffrance  doivent  être  là,  dans  le  cas 

contraire ce n’est pas une repentance.  

Certains vont se mettre à pleurer d’une manière plus ou moins forte, d’autres 

vont éprouver une douleur qu’ils vont  intérioriser, d’autres auront besoin de 

faire  sortir  des mots  de  leur  bouche,  et  beaucoup  d’autres  différences  sont 

encore  possibles.    Je  dis  ceci  car  il  est  très  important  de  ne  pas  faire  de 

comparaison dans  ce  cas.    La  seule  chose  commune est une  souffrance, une 

douleur, mais elle peut se manifester d’une manière très différente de la mienne, 

chez mon frère, ou ma sœur en Christ. Bien souvent certains ont été jugés trop 

vite,  et  ont  été  catalogués  d’une  pseudo  repentance  à  cause  d’une 

méconnaissance de ce fait cité plus haut. 

Puis ce qui est merveilleux dans la repentance, c’est que cette souffrance ne dure 

pas.  

Elle ne doit pas durer. La douleur est  là pour que  je puisse me rendre compte 

que ma situation n’est pas bonne et qu’elle doit changer.  

Il est très  important d’intégrer ce fait.  Il m’est arrivé de voir des chrétiens qui 

sont restés dans cette souffrance à cause justement d’une méconnaissance de 

la  repentance.  Personne  ne  leur  avait  expliqué  les  différentes  phases  de  la 

repentance. Rappelez‐vous, la repentance est une chose que Dieu exerce, c’est 

donc une bonne  chose.  La  finalité d’une  repentance ne doit  jamais être une 

souffrance, un rabaissement, une humiliation, bien au contraire, la repentance 

est salutaire, elle engendre un changement de manière de penser. 

C’est cette douleur, cette souffrance qui va ensuite générer du regret par rapport 

à la situation que je viens de découvrir. Et comme dans genèse 6, ce regret n’est 

pas tourné vers moi comme c’est souvent enseigné, mais contre ma situation qui 

se  met  en  évidence  devant  moi  grâce  au  message  de  la  bonne  nouvelle.  

Beaucoup trop de gens se sont tournés vers Dieu en se diminuant eux‐mêmes. 

Ce n’est pas une bonne chose. 
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Dieu  vous  aime.  Ce  qu’il  n’aime  pas  c’est  la  vie  de  pécheur  que  vous  aviez 

auparavant. Alors, lorsque je me repens (ou me suis déjà repenti) pour accéder 

à  la  nouvelle  naissance  il  est  important  de  bien  comprendre,  quelle  est ma 

position  grâce  à  Jésus  Christ.  Il  n’est  pas  du  tout  question  d’accusation, 

d’humiliation.  

Non, bien au contraire. 

Dans ce cas nous sommes comme dans la parabole du fils prodigue qui revient 

chez son père dans : 

Luc 15 : 21‐22  Le fils lui dit : Mon père, j’ai péché contre le ciel et contre toi, je ne 

suis plus digne d’être appelé ton fils.  Mais le père dit à ses serviteurs : Apportez 

vite  la plus belle  robe, et  l’en  revêtez ; mettez‐lui un anneau au doigt, et des 

souliers aux pieds. 

C’est de cette même manière que Dieu réagit  lorsque  je me suis repenti pour 

accéder à la nouvelle naissance. Il m’a tout donné, en accord avec : 

Romains 8:32 Lui, qui n’a point épargné son propre Fils, mais qui  l’a  livré pour 

nous tous, comment ne nous donnera‐t‐il pas aussi toutes choses avec lui ? 

 

Après le regret de ma situation, vient aussitôt le moment où je vais devoir agir 

pour changer ma situation, pour qu’elle devienne ce que Dieu a prévu pour moi. 

Ce processus correspond au moment où je dis quelque chose comme : « Merci 

Jésus d’avoir donné ta vie pour que moi, je puisse avoir la vie éternelle. Je veux 

à partir de maintenant suivre ton enseignement chaque jour de ma vie. » 

Si vous avez lu mon étude sur la nouvelle naissance, vous avez lu que Jésus, sur 

la croix, a pardonné nos péchés passés, présents, et futurs. L’accès à la nouvelle 

naissance se  fait par conséquent qu’une seule  fois dans ma vie. C’est en une 

seule  fois que  je  suis né de nouveau.  Il est donc nullement nécessaire de  se 

repentir une  seconde  fois, ni une  troisième, etc... pour accéder à  la nouvelle 

naissance. 

Beaucoup  de  congrégations  enseignent  qu’il  faut  se  repentir  régulièrement 

envers Dieu. Certains ont pourtant compris que leurs péchés passés, présents et 
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futurs  ont  été  pardonnés, mais  ils  ne  peuvent  s’empêcher  et  se  repentir  en 

demandant pardon, lorsqu’ils s’aperçoivent qu’ils ont péché. Souvent c’est pour 

soulager  sa  propre  personne.  Le  problème  est  que  bien  souvent  les  gens 

confondent  « se  repentir »  et  « demander  pardon ».  Ce  sont  deux  choses 

distinctes et bien séparées. Lorsque je me repens, dans la pratique, je change ma  

manière de penser. Ce qui va entrainer chez moi une autre manière d’agir, de 

parler.  Il est  tout à  fait possible qu’une  repentance,  (changer de manière de 

penser) engendre chez moi une demande de pardon, dans le cas où j’ai mal agis 

envers une personne. Mais  le pardon et  la  repentance sont bien distincts. Se 

repentir peut dans certains cas suivre sur une demande de pardon, mais ce n’est 

en aucun cas systématique.  

Le salut nous a été donné par grâce, et ce n’est pas en essayant de faire quelque 

chose en retour que je vais  réjouir le cœur de Dieu.  

Nous les humains, et surtout dans notre société d’aujourd’hui, avons du mal à 

accepter de recevoir sans n’avoir rien fait pour cela. Mais pourtant si je considère 

que tous mes péchés sont déjà pardonnés, il ne sert à rien de demander pardon. 

Je vais me repentir de ma faute, c’est‐à‐dire changer ma manière de penser pour 

que mon agissement ne se reproduise plus. Et cela est suffisant pour Dieu. 

Me  repentir  encore  une  fois  envers Dieu,  pour  accéder  à  nouveau  au  salut, 

reviendrait à admettre que  je me rends compte que  je suis perdu, et que  j’ai 

besoin de changer ma situation actuelle. Ce qui nécessiterait une  repentance 

pour accéder à nouveau au salut. Il faudrait alors que je repasse par une douleur, 

une souffrance, puis un regret de la situation, puis une action, qui cette action 

ne  peut  pas  être  autre  chose  que  d’accepter  Jésus  dans ma  vie.  C’est  une 

situation impossible. 

Romains 6:10 Car il est mort, et c’est pour le péché qu’il est mort une fois pour 

toutes ; il est revenu à la vie, et c’est pour Dieu qu’il vit. 

Maintenant que nous avons détaillé  les différentes phases de  la  repentance, 

nous  comprenons que  si une  repentance pour  la nouvelle naissance est bien 

réelle, elle ne peut pas se répéter. Car dans ce cas, cela reviendrait à dire que ma 

première repentance n’a pas été effective. 
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Comprenez‐moi,   Dieu n’est pas déçu, ni n’aura rien contre vous si vous vous 

repentez  en  demandant  pardon,  péché  après  péché,  après  votre  nouvelle 

naissance. Mais je voudrais vous dire aujourd’hui qu’il y a beaucoup mieux pour 

vous. Si vous arrivez à intégrer cette notion de vraie repentance dans votre vie 

de tous les jours, vous irez de victoire en victoire, de gloire en gloire comme dit 

2 corinthiens 3 :18.    

Pourquoi ? 

Tout simplement parce que vous allez vous sentir vraiment fils ou fille de Dieu. 

Vous n’allez pas repartir à zéro à chaque fois que vous aurez péché. Vous n’aurez 

plus jamais l’impression que Dieu vous fait les gros yeux parce que vous aurez 

péché. Vous n’aurez plus aucune retenue pour vous adresser à lui lorsque vous 

sentirez la honte d’avoir péché. En un mot, vous allez vraiment  vivre cette vie 

de victoire parce que vous agirez comme un réel fils ou une réelle fille de votre 

Père qui vous a  créé. Cette notion est primordiale pour chaque chrétien. Si vous 

ne  l’avez pas  intégrée dans votre vie, vous aurez une progression en dents de 

scie, et ce n’est pas ce que Dieu a prévu pour ses enfants. 

Arrêtez‐vous un instant. 

Repensez à chaque fois que vous vous êtes repenti en demandant pardon après 

votre nouvelle naissance. Quel a été le sentiment qui était en vous ? Je peux vous 

assurer que  ce n’était pas un  sentiment qui  vous poussait  à  aller de  l’avant. 

Pourquoi ? Parce que vous avez décidé de repasser par toutes les étapes d’une 

repentance.  

On ne peut pas  intégrer  le fait que ses péchés soient pardonnés une fois pour 

toutes, et se repentir en demandant pardon régulièrement envers Dieu. Ce n’est 

pas compatible. 

Alors me direz‐vous, si  la repentance suivit d’une demande de pardon envers 

Dieu ne peut  se  répéter  comment  faire lorsque  je me  rends  compte que  j’ai 

péché ? 

Je peux vous dire par expérience que, le fait de savoir que je n’ai plus à demander 

pardon pour me repentir, que je n’ai pas cette « échappatoire » me donne des 

forces extraordinaires pour pécher de moins en moins. Depuis que  j’ai  intégré 
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cette dimension de repentance unique dans ma vie de tous les jours, j’ai réglé 

certains péchés qui étaient récurrents dans ma vie depuis plus de 20 ans. Parce 

que  je  sais  que  je  ne  peux  rien  faire  en  retour  que  d’accepter  d’être  déjà 

pardonné pour ce que j’ai fait. Et de ce fait je ne me sens plus rabaissé lorsque 

je  pèche.  Bien  sûr  lorsque  cela  arrive,  j’ai  honte  de moi,  quelquefois  je me 

mettrais même quelques gifles. Mais ce qui est sûr c’est que je ne ressens plus 

ce poids de culpabilité qui me faisait repartir 5 étages plus bas à chaque fois.  

Comprenez bien ceci. Dieu ne nous donne en aucun cas un permis de pécher 

sans retenue, c’est tout le contraire. En ayant intégré cette dimension dans nos 

vies il nous responsabilise. Le fait de savoir que tout est fait et pardonné d’avance 

doit me pousser à avoir recours à son pardon le moins possible.  

L’apôtre Pierre avait bien compris cette notion de repentance. Regardons ce qui 

s’est passé avec Pierre.  Nous sommes juste après le moment où Jésus lave les 

pieds des disciples. Là Jésus leur annonce  qu’il sera pour certains une occasion 

de chuter dans leur foi. Sur ces paroles Pierre assure qu’il ne reniera jamais son 

maitre, et qu’il donnerait sa vie pour lui s’il était besoin. 

Matthieu 26 : 31‐35  Alors Jésus leur dit : Je serai pour vous tous, cette nuit, une 

occasion de chute ; car il est écrit : Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau 

seront  dispersées.   Mais,  après  que  je  serai  ressuscité,  je  vous  précèderai  en 

Galilée.  Pierre, prenant la parole, lui dit : Quand tu serais pour tous une occasion 

de chute, tu ne le seras jamais pour moi.  Jésus lui dit : Je te le dis en vérité, cette 

nuit même, avant que le coq chante, tu me renieras trois fois.  Pierre lui répondit : 

Quand  il me faudrait mourir avec toi, je ne te renierai pas. Et tous  les disciples 

dirent la même chose. 

Jésus est en train de dire à ses apôtres qu’ils s’apprêtent à pécher. Est‐ce que 

Jésus leur dit : « Mes frères je vous annonce que vous allez me renier, mais vous 

devrez vous en repentir et me demander pardon ». 

Non, pas du tout. 

Jésus ne dit rien de tel. Au contraire il dit dans : 
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Luc 22 : 31‐32 31   Le Seigneur dit : Simon, Simon, Satan vous a réclamés, pour 

vous cribler comme le froment. Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille 

point ;…. 

Jésus sait que satan va essayer de faire chuter les apôtres. Mais Jésus dit qu’il a 

prié pour Pierre afin que la foi qu’il a reçu de défaille pas. (Pour plus de détails 

sur ce sujet voir mon étude sur la personne de Jésus Christ). Jésus dit en d’autres 

mots : « Oh Pierre, tu vas me renier, je le sais. Mais j’ai prié afin que tu te serves 

de toute la foi que tu as reçue. Et que lorsque tu auras péché contre moi, ta foi 

te poussera à continuer. Qu’elle te pousse à reprendre  là où tu t’es arrêté en 

changeant ta manière de penser, et non 5 étages plus bas ». 

Mais Pierre, sûr de lui continue en disant :  

Luc 22 : 33  Seigneur, lui dit Pierre, je suis prêt à aller avec toi et en prison et à la 

mort. 

Pierre est vraiment sûr de lui, il est certain qu’il ne pèchera pas, qu’il ne reniera 

pas son Maître. Mais nous allons voir que cette déclaration de Pierre va être mise 

à rude épreuve. 

Vient le moment que Jésus avait annoncé à Pierre. Nous allons regarder en détail 

tout le processus de reniement de Pierre, afin de comprendre toute son attitude. 

La version de Marc 14 est à mon avis la plus complète pour ce premier reniement 

de Pierre. 

Marc 14 : 54  Pierre le suivit de loin jusque dans l’intérieur de la cour du souverain 

sacrificateur ; il s’assit avec les serviteurs, et il se chauffait près du feu. 

Marc 14 : 66‐68   Pendant que Pierre était en bas dans  la cour,  il vint une des 

servantes  du  souverain  sacrificateur.    Voyant  Pierre  qui  se  chauffait,  elle  le 

regarda, et lui dit : Toi aussi, tu étais avec Jésus de Nazareth. Il le nia, disant : Je 

ne sais pas, je ne comprends pas ce que tu veux dire. Puis il sortit pour aller dans 

le vestibule. Et le coq chanta. 

Pierre suit de loin les soldats qui amènent Jésus pour être jugé. Puis il est resté 

là, près de  l’endroit où  Jésus a été emmené, dans  la  cour près du  feu. Nous 

sommes en pleine nuit. Pierre se chauffe autour du feu avec d’autres qui sont là, 
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peut‐être des curieux, certains étaient pour et d’autres contre  l’arrestation de 

Jésus.  Il y avait aussi des huissiers et des  serviteurs.    Il  y avait  sûrement des 

discussions  autour du  feu, des  arguments pour  Jésus, des  arguments  contre. 

Mais Pierre reste prudent, ce n’est plus  le Pierre que nous avons vu dans Luc 

22 :33 qui disait aller en prison et même mourir avec Jésus. La suite nous montre 

que Pierre ne s’est pas fait connaître des gens autour de lui près du feu. Lorsque 

certains ont pu dire peut‐être: «Ce Jésus est un imposteur, son enseignement ne 

vient pas de Dieu », Pierre n’a pas dit : « Non, vous avez tort il est le fils de Dieu, 

le messie que nous attendons depuis tant d’années, son enseignement est vrai ». 

Non  rien  de  tout  cela,  Pierre  reste  là.  Il  commence  surement  à  penser  à  la 

déclaration qu’il a faite à Jésus dans Luc22 :33. Pierre doit commencer à sentir 

qu’il  n’applique  pas  ce  qu’il  a  déclaré.  Il  ne  pense  pas  qu’il  pèche,  mais 

simplement qu’il ne fait pas ce qu’il a dit qu’il ferait.  

Puis les choses se compliquent pour Pierre. 

Rappelons‐nous que nous sommes dans la période de Pâque. Il y a beaucoup de 

juifs à Jérusalem qui ne parlent pas la même langue, car beaucoup sont venus de 

régions étrangères pour célébrer la Pâque. C’est un peu comme une région très 

touristique d’un pays où souvent, l’été, la population est multipliée par 4 ou 5 et 

que l’on entend toutes sortes de langues qui sont parlées dans les rues. Dans ce 

contexte nous arrivons à : 

Marc 14 : 66‐68   Pendant que Pierre était en bas dans  la cour,  il vint une des 

servantes  du  souverain  sacrificateur.    Voyant  Pierre  qui  se  chauffait,  elle  le 

regarda, et lui dit : Toi aussi, tu étais avec Jésus de Nazareth. Il le nia, disant : Je 

ne sais pas, je ne comprends pas ce que tu veux dire. Puis il sortit pour aller dans 

le vestibule. Et le coq chanta. 

Lorsque cette servante accuse Pierre d’être un de ceux qui sont avec Jésus, Pierre 

ment. Il prétend ne pas comprendre la langue de cette femme, il fait croire qu’il 

est un étranger. Matthieu nous dit à ce sujet : 

Matthieu 26 :70  Mais il le nia devant tous, disant : Je ne sais ce que tu veux dire. 

Et le coq chante une première fois. 
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Puis une autre occasion est donnée à Pierre de mettre en pratique la déclaration 

qu’il avait  faite à  Jésus. Mais cette seconde situation ne sera pour Pierre que 

l’occasion de s’enfoncer un peu plus dans le mensonge. 

Matthieu 26 : 71‐72  Comme il se dirigeait vers la porte, une autre servante le vit, 

et dit à ceux qui se trouvaient là ; Celui‐ci était aussi avec Jésus de Nazareth. Il le 

nia de nouveau, avec serment : Je ne connais pas cet homme. 

Les choses vont un peu plus loin, car cette fois Pierre fait le serment de ne pas 

connaître  Jésus.  Il  l’affirme  en  faisant  la  promesse  sur  son  honneur  et  en 

considérant que  ce qu’il affirme  est quelque chose de sacré. C’est la définition 

d’un serment. 

Et les choses ne s’arrangent pas pour Pierre. Un peu plus tôt il fait croire qu’il est 

étranger, qu’il ne comprend pas le langage. Mais une heure plus tard son accent 

galiléen va  le  trahir. Pourtant Pierre a eu de  temps de  réfléchir pendant une 

heure sur les deux fois où il a renié Jésus. 

Comprenez‐moi, je ne condamne surtout pas Pierre. Je n’aurai sûrement pas été 

à  la  hauteur  moi  non  plus.  Je  voudrais  simplement  montrer  par‐là  ce 

cheminement où Pierre a péché de plus en plus. 

Matthieu 26 : 73   Peu après,  ceux qui  étaient  là,  s’étant approchés, dirent à 

Pierre :  Certainement  tu  es  aussi  de  ces  gens‐là,  car  ton  langage  te  fait 

reconnaître. 

Pierre s’enfonce de plus en plus, chaque occasion de dire la vérité n’est pour lui 

qu’une occasion de chute supplémentaire. Jésus avait raison. 

Matthieu 26 : 74  Alors il se mit à faire des imprécations et à jurer : Je ne connais 

pas cet homme. Aussitôt le coq chanta. 

Cette fois un homme vient prés de Pierre et l’accuse encore d’être un de ceux 

qui étaient avec Jésus. Et Pierre rajoute encore un peu plus à son mensonge, il 

fait des  imprécations.   Lorsque quelqu’un fait des  imprécations,  il souhaite du 

malheur,  prononce  une  malédiction.  Une  imprécation  est  l’opposé  d’une 

bénédiction. Pierre n’a pas prononcé ces  imprécations contre  Jésus.  Il a aussi 

juré,  dit  des  grossièretés.  Pierre  voulait  faire  croire  qu’il  était  un  païen  sans 
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aucune  foi. Pour cela  il disait des grossièretés, prononçait des malédictions.  Il 

venait de passer plus de 3 ans auprès de Jésus, et là, il rejetait tout en bloc. Pour 

protéger sa vie il fait croire,  agit,  et parle comme un homme sans Dieu. 

Nous avons pris du temps pour détailler  les reniements de Pierre afin de bien 

comprendre  jusqu’où  il est allé dans  le péché. Encore une  fois  ces  lignes  sur 

Pierre ne sont pas là pour le condamner. Mais au contraire pour nous montrer 

l’amour inconditionnel de Dieu. 

Les évangiles de Matthieu et de Luc nous disent que Pierre a pleuré amèrement  

lorsqu’il  s’est  aperçu  qu’il  ne  serait  pas  capable  de  tenir  la  promesse  de  sa 

déclaration à Jésus.    

Matthieu 26 : 75  Et Pierre se souvint de la parole que Jésus avait dite : Avant que 

le coq chante, tu me renieras trois fois. Et étant sorti, il pleura amèrement. 

Luc 22 : 61‐62  Le Seigneur, s’étant retourné, regarda Pierre. Et Pierre se souvint 

de la parole que le Seigneur lui avait dite : Avant que le coq chante aujourd’hui, 

tu me renieras trois fois. Et étant sorti, il pleura amèrement. 

Pensez‐vous que le regard de Jésus sur Pierre était accusateur ? 

Non, Pas du tout. 

C’était un regard plein d’amour qui disait : « Pierre, je te l’avais dit, j’ai été une 

occasion de chute pour toi. Mais maintenant repends toi, autrement dit, change 

ta manière  de  penser,  va  de  l’avant,  et  reprends  l’enseignement  que  je  t’ai 

donné ». 

Est‐ce  que  Pierre  s’est  repenti à  la  manière  que  beaucoup  pratiquent 

aujourd’hui, en restant sur une note d’accusation qui le paralyse ? 

Non. 

 

Alors pourquoi a‐t‐il pleuré amèrement ? 

Pierre a pleuré car il savait que la repentance pour la nouvelle naissance envers 

Dieu  ne  se  fait  qu’une  seule  fois.  Il  savait  que  ses  péchés  commis  quelques 
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heures plus tôt étaient déjà pardonnés. Et un tel amour de Jésus envers lui ne 

pouvait que le faire pleurer. 

Je pense que la cause des pleurs de Pierre était de deux sortes. D’un côté il  savait 

qu’il n’aurait pas à se repentir en demandant pardon, en quelque sorte qu’il ne 

pourrait rien faire de lui‐même en retour pour la grâce qui lui a été offerte, si ce 

n’est,  à  l’avenir  faire bien  attention  avant de déclarer quelque  chose devant 

Dieu. Mais aussi des pleurs comme je le disais, devant cet amour qui a pardonné 

tous ses péchés. Cet amour que Jésus avait lorsqu’il lui a dit : « Avant que le cop 

chante tu me renieras trois fois ». 

Ne pas demander pardon ne veux pas forcément dire ne pas avoir de réaction. 

Pierre a pleuré amèrement. Mais il savait qu’il ne servirait à rien de demander à 

Dieu de pardonner ses péchés car c’était déjà fait.  

Je me souviens il y a plusieurs années j’avais pris la décision de ne plus mentir 

pour quoi que ce soit. Il y avait souvent des petites choses où j’exagérais, et ce 

n’était pas la vérité. Pendant plusieurs années je me tenais bien à cette décision, 

tout allait bien. Puis un jour je devais me rendre à une interview professionnelle. 

Et dans la conversation j’ai répondu « oui » alors que c’était non. Puis au fur et à 

mesure de  l’interview  je sentais que  je pouvais de moins en moins  rétablir  la 

vérité.   En sortant de ce bureau,  je me suis senti tellement ridicule, tellement 

déçu de moi‐même. Mais aussi d’avoir été aussi bête de m’être laissé piéger.  Je 

n’ai pas senti le besoin de me repentir en demandant pardon, car je savais que 

cela ne servirait à rien. Avoir compris  le processus de repentance m’a aidé ce 

jour‐là  à  pouvoir  parler  à Dieu  comme  à mon  père  qui m’aime malgré mes 

erreurs. Cela n’a pas empêché que je dise à Dieu que je me sentais ridicule, je lui 

ai dit aussi merci pour cet amour si grand qu’il a envers moi. 

Comprenez bien, je ne suis pas allé me cacher, comme  l’avait fait Adam parce 

qu’il  avait  désobéi.  Ou  comme  le  font  consciemment  ou  inconsciemment 

certains chrétiens lorsqu’ils s’aperçoivent qu’ils ont péché contre Dieu. Pour un 

temps,  ils  n’osent  plus  s‘adresser  à  Dieu  ou  à  Jésus.    Ce  genre  de  pensées 

provient de démons qui souhaitent briser ma relation d’amour avec mon Père, 

avec Jésus, et avec le Saint Esprit.  Alors ne tombez plus dans ce piège.  
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Il n’y aura jamais dans votre vie, aucune raison valable, pour ne plus s’adresser 

à Dieu, Jésus ou au St Esprit. 

Quelques  années plus  tard,  c’est  ce même Pierre que  l’on  retrouve meneur, 

leader dans Actes 1. Pensez‐vous que Pierre aurait pu repartir s’il s’était  laissé 

accabler en pensant que Dieu était en colère contre  lui parce qu’il avait renié 

trois  fois  son  fils ? Non. Pierre  avait  compris qu’il n’est pas nécessaire de  se 

repentir en demandant pardon à nouveau lorsqu’on pèche devant Dieu. Ce qui 

ne  voulait pas dire que Dieu n’avait que  faire du  fait qu’il  avait péché, mais 

l’amour de Dieu est bien plus grand.    

Vous  ne  trouverez  aucun  exemple  de  personne  né  de  nouveau  à  qui  Jésus 

demande de se repentir en demandant pardon devant Dieu lorsqu’il (ou elle) a 

péché. Lorsque Pierre a laissé satan lui mettre une pensée et que Jésus lui a dit 

« Arrière de moi satan, tes pensées ne sont pas les miennes », Jésus n’a pas dit 

ensuite : « Pierre,  tu  as  péché  en  donnant  crédit  à  la  pensée  que  satan  t’a 

suggérée, tu dois me demander pardon maintenant ».   

Vous ne trouverez également aucun exemple dans les épitres des apôtres où un 

tel enseignement est donné. A chaque fois que Paul reprend une personne né 

de  nouveau  qui  se  comporte mal,  il  n’enseignera  jamais  de  se  repentir  en 

demandant pardon envers Dieu. 

Lorsque Ananias et Saphira ont péché, Pierre ne leur a pas dit « repentez‐vous 

et demandez pardon ». Il leur a dit :  

Actes 5 :  3‐4  Pierre lui dit : Ananias, pourquoi Satan a‐t‐il rempli ton cœur, au 

point que tu mentes au Saint‐Esprit, et que tu aies retenu une partie du prix du 

champ ?  S’il n’eût pas été vendu, ne te restait‐il pas ? Et, après qu’il a été vendu, 

le prix n’était‐il pas à ta disposition ? Comment as‐tu pu mettre en ton cœur un 

pareil dessein ? Ce n’est pas à des hommes que tu as menti, mais à Dieu. 

C’est volontairement que je ne rentre pas dans la suite d’Ananias et Saphira, car 

c’est un autre sujet. Mais on ne voit nulle part qu’il est question de demander 

pardon  dans  la  remontrance  de  Pierre  envers  eux.  Pourquoi ?  Parce  que  ce 

n’était pas nécessaire. 
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1  corinthiens  5 :  1    On  entend  dire  généralement  qu’il  y  a  parmi  vous  de 

l’impudicité, et une  impudicité telle qu’elle ne se rencontre pas même chez  les 

païens ; c’est au point que l’un de vous a la femme de son père. 

1Corinthiens 5 : 5‐7  qu’un tel homme soit livré à Satan pour la destruction de la 

chair, afin que l’esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus.  C’est bien à tort que 

vous  vous glorifiez. Ne  savez‐vous pas qu’un peu de  levain  fait  lever  toute  la 

pâte ?  Faites disparaître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle, 

puisque vous êtes sans levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé. 

Lorsque Paul reprend les Corinthiens parce qu’il se pratique des habitudes très 

malsaines, comme certains qui ont des relations physiques avec leur belle mère, 

nous  pouvons  considérer  que  ce  sont  des  pratiques  qui  méritent  d’être 

réprimandées. Et c’est justement ce que Paul fait. Mais encore une fois, il n’est 

nullement question de repentance avec une demande de pardon envers Dieu. 

Paul dit que cet homme doit être chassé de  l’église, afin qu’il puisse se rendre 

compte de l’importance néfaste ses actes. Bien sûr le souhait de Paul était que 

cet homme puisse changer afin de pouvoir rapidement réintégrer  l’assemblée 

locale. 

Bien souvent certains confondent et font un amalgame.  Il y a le fait de pécher 

contre Dieu uniquement, et  le  fait de pécher contre Dieu et en même  temps 

contre un autre être humain. 

Il est important de bien avoir toujours en tête, pourquoi il n’est pas nécessaire 

de  se  repentir  à  nouveau  en  demandant  pardon  envers Dieu.    Ce  n’est  pas 

nécessaire car Dieu est le seul qui a le pouvoir de me pardonner d’avance pour 

mes péchés lorsque je suis né de nouveau. Le fait de ne plus demander pardon 

envers Dieu  résulte uniquement du  fait que  le pardon de mes péché  restera 

toujours actif quoique je fasse, à partir du moment où je suis né de nouveau.  

Nous  les  êtres  humains  n’avons  pas  le  pouvoir  de  nous  pardonner  d’avance 

comme  Dieu  peut  le  faire.  Personne  ne  peut  dire : « Je  pardonne  d’avance 

quiconque, et quoi qu’il (ou elle) me fera. C’est une déclaration qu’aucun être 

humain ne pourrait affirmer et encore moins tenir. C’est pour cela que la bible 

nous enseigne de nous repentir en nous demandant pardon les uns envers  les 
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autres. Lorsque je pèche envers un autre être humain rien n’est automatique, la 

repentance doit être mutuelle, elle doit venir des deux parties. 

Des deux parties ? 

Oui, absolument. 

Si je pèche contre mon frère ou ma sœur en Christ, il y a besoin de repentance 

avec pardon pour restaurer la relation.  

Souvenez‐vous de la première étape de la repentance, c’est le fait de se rendre 

compte d’une situation, et cette situation génère de la souffrance en moi, parce 

que  je  veux  que  cette  situation  cesse.  Si  je  n’aime  pas mon  prochain  je  ne 

pourrais pas générer une repentance en moi. C’est  là un bon baromètre pour 

moi, lorsque je m’aperçois que j’ai péché contre mon frère ou ma sœur, je n’ai 

qu’une idée en tête, actionner la repentance. 

 Je réalise la situation entre la personne et moi. 

 Cette situation me donne de la douleur, car j’aime. 

 J’exprime un regret que cette circonstance est vue le jour. 

 Je décide d’agir. Je demande pardon, je montre mon amour, je demande 

un retour à une relation d’amour fraternel. 

Bien souvent la personne qui a subi le péché d’un autre sur elle, pense qu’elle 

n’a rien à faire. Cette personne pense qu’elle n’a qu’à attendre que l’autre vienne 

actionner sa repentance envers elle. Ce n’est pas tout à fait exact. Même si ce 

n’est  pas moi  qui  ai  péché,  je  dois  quand même  actionner  une  repentance. 

Souvenez‐vous, Dieu  lui‐même  pratique  la  repentance  à  cause  des  humains, 

pourtant Dieu ne pèche pas. Pourtant la bible nous montre qu’il se repent.  

Bien sûr la repentance n’aura pas le même contenu sur la dernière phase. Si je 

n’ai  rien  fait de mal  je n’ai pas à demander pardon. Mais néanmoins,  je dois 

activer une repentance de mon côté qui va consister à : 

 Réaliser la situation entre la personne et moi. 

 Avoir une souffrance car la relation est altérée. 

 Exprimer un regret que les choses en soient arrivées là. 

 Je décide d’accepter le pardon de l’autre. 
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Ces points si dessus sont aussi une repentance qui est tout aussi importante que 

la précédente. Malheureusement il arrive que certains pensent qu’ils n’ont rien 

d’autre à faire que d’attendre de voir l’autre venir pour de repentir. Il faut bien 

réaliser que  le fait de pécher contre mon frère ou ma sœur, va nécessiter une 

repentance des deux côtés pour que le péché soit oublié des deux côtés. Et en 

ce sens nous sommes donc responsables  les uns des autres. Le fait de pécher 

contre mon frère ou ma sœur va empiéter sur la liberté spirituelle. 

Romains 12:18 S’il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix 

avec tous les hommes. 

 Ce verset nous montre entre autre que dans un conflit, il est possible que l’un 

se repente, mais que l’autre refuse d’activer une repentance. Ce peut être celui 

qui a péché comme celui qui n’a pas péché, ou même les deux qui ont péché l’un 

contre l’autre. 

La repentance et  le pardon sont donc des attitudes nécessaires à notre vie de 

chrétien. Mais il faut les utiliser dans toute la connaissance de leurs différentes 

phases.  

Suis‐je dans le cas où j’ai péché contre Dieu uniquement ? Dans ce cas le pardon 

est  inutile, et ne  servira qu’à m’apaiser moi‐même.  Le  fait de  regretter mon 

attitude et changer ma manière de penser constitue ici une repentance, mais je 

n’ai en aucun cas besoin de la faire suivre d’une demande de pardon. Paul est 

très clair dans : 

Hébreux 10:18 Or, là où il y a pardon des péchés, il n’y a plus d’offrande pour le 

péché. 

Le fait de demander pardon constitue une offrande, et elle devient totalement 

inutile lorsque Jésus a déjà pardonné tous mes péchés. 

Suis‐je dans le cas où j’ai péché contre un autre humain ? Dans ce cas j’ai besoin 

d’enclencher très rapidement une repentance en moi, avec une dernière phase 

de demande de pardon et d’amour. 
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Suis‐je  dans  le  cas  où  quelqu’un  à  péché  contre moi ?  Dans  ce  cas  je  dois 

également enclencher une repentance en moi, mais cette fois avec une dernière 

phase d’amour et d’acceptation. 

Voici deux versets qui résument bien les différents cas de repentance.  

Luc 17:3 Prenez garde à vous‐mêmes. Si ton frère a péché, reprends‐le ; et, s’il se 

repent, pardonne‐lui. 

2 Corinthiens 7 : 8‐9   Quoique  je  vous aie attristés par ma  lettre,  je ne m’en 

repens  pas.  Et,  si  je m’en  suis  repenti, — car  je  vois  que  cette  lettre  vous  a 

attristés, bien que momentanément, —   je me réjouis à cette heure, non pas de 

ce que vous avez été attristés, mais de ce que votre tristesse vous a portés à la 

repentance ; car vous avez été attristés selon Dieu, afin de ne recevoir de notre 

part aucun dommage. 

Lorsque Je suis né de nouveau, je suis un juste qui n’a plus besoin de se repentir 

envers Dieu en demandant pardon. Je suis un  fils ou une  fille qui peut garder 

cette relation aussi forte, aussi puissance avec son Père, même si j’ai péché. 

Luc 15:7 De même, je vous le dis, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul 

pécheur qui se repent, que pour quatre‐vingt‐dix‐neuf justes qui n’ont pas besoin 

de repentance. 
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Cette étude vous a été offerte par le ministère « La Vraie Bonne Nouvelle ». 

Auteur : Franck Kvaskoff 

Si vous souhaitez nous aider à continuer de proposer nos enseignements gratuitement dans 

le monde francophone, vous pouvez faire un don en vous rendant sur notre site internet ici  

http://www.lavraiebonnenouvelle.org/Pages/nous%20aider.html 

Si vous souhaitez nous aider et que vous avez reçu cette étude sur papier rendez‐vous sur 

notre site www.lavraiebonnenouvelle.org Cliquez sur le bouton « Nous aider ». 

Pour tous renseignements ou questions contactez : info@lavraiebonnenouvelle.org 

Site Internet : http://www.lavraiebonnenouvelle.org 

Ce document est soumis à des droits d’auteurs, toute reproduction, copie, partielle ou totale 

est strictement interdite sans autorisation expresse et écrite de l’auteur.   


